
UNE DE PERDUE DEUX DE TROUVEES.

CHAPITRE III.

(SUITE.)

LE RENDEZ-VOUS DES PIRATES.

Quatre vaisseaux étaient mouillés dans l'Esterre: une polacre et une
corvette, armées chacune sur le pont de seize caronades et d'un canon de
chasse de gros calibre sur l'avant; et deux petits sloops, montés chacun de
six canons. Leurs coques longues et effilées, pincées à l'avant, leurs gran-
des voiles et la prodigieuse hauteur de leur mature, annonçaient que tous
ces vaisseaux étaient faits pour la course bien plus que pour le transport.

Les divers groupes nonchalamment étendus à l'ombre, savouraient le par-
fum de leurs cigares; les uns racontaient les aventures de leur jeune âge, les
autres dormaient, ceux-ci s'amusaient à boire, ceux-là à des jeux de cartes,de quino et de rouge et noir.

Cette vie d'oisive inactivité que les pirates menaient dans l'esterre depuis
plus d'une semaine, commençait à les ennuyer.

--Je voudrais bien savoir si le général prétend nous tenir ici encore bien
longtemps? demandait un tout jeune homme encore, à un mulâtre d'une
taille colossale.

-Piétro, ne t'impatiente pas; tu en auras bien assez! Dans dix ou
douze jours nous pourrons commencer à nous préparer.

-Quoi ? faut-il attendre encore tout ce temps-là ? Ne pourrions-nous pas
aller faire une toute petite visite aux environs de la Havane par exemple,
pour voir si nous ne rencontrerions pas quelques-uns de nos bons amis
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